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Jean-Baptiste Aubichon, de Louis 
Bastien et de Sévère St-Denis, dont les 
noms sont déjà mentionnés sur la qua-
trième de couverture, on se prendra 
aussi de curiosité pour bien d’autres 
parcours comme celui de Michel Daigle, 
un indépendant aux idéaux précur-
seurs qui a créé son propre poste de 
traite et est devenu le chef fondateur 
de la communauté autochtone des 
Dokis, aujourd’hui l’une des plus 
pros pères du Canada.

Au final, c’est notamment en pre-
nant connaissance du portrait de 
James King, individu mystérieux dont 
les origines incertaines ont réveillé la 
passion généalogique des historiens et 
des recenseurs, que le lecteur mesu-
rera et appréciera à sa juste valeur 
l’immense travail d’enquête accompli 
pendant dix ans par Guillaume 
Marcotte. En effet, si la rareté des 
témoignages historiographiques dis-
ponibles condamne ce dictionnaire 
biographique à d’irrémédiables man-
ques (on pensera notamment à la place 
des femmes), l’auteur utilise pleine-
ment toutes les sources dont il dispose 
pour faire la lumière sur un obscur 
volet de l’histoire locale du « Grand 
Témiscamingue ». 

Les Francophones et la traite des 
fourrures du Grand Témiscamingue, Un 
dictionnaire biographique 1760-1870 est 
un bon outil de recherche qui arrivera 
en complément d’autres ouvrages plus 
généraux sur la traite des fourrures 
en Amérique du Nord. Ainsi, ce livre 
s’adresse principalement à un public 
de chercheurs spécialisés (parmi 
 lesquels des historiens et des ethno-
historiens) qui voudront s’appuyer 
sur ces nouvelles données pour 
aborder certains questionnements plus 
complexes relatifs à la rencontre et 
au métissage franco-amérindien au 
Québec et en Ontario.

Thomas Lecomte
Doctorant en anthropologie,

Université de Montréal

Les récits de notre terre.  
Les Atikamekw
Daniel Clément. Presses de l’Université 
Laval, collection « Tradition orale », 
Québec, 2018, 144 p.

CET OUVRAGE est le premier de la série 
« Les récits de notre terre » publiée 
dans la collection « Tradition orale » 

des Presses de l’Université Laval, dont 
l’objectif est de « consigner, diffuser et 
préserver » les connaissances orale-
ment transmises – ici par les sociétés 
autochtones des deux Amériques. 
L’anthropologue Daniel Clément, direc-
teur de la collection, y propose un 
recueil de cinquante-cinq récits pro-
venant des collectivités atikamekw de 
Manawan, Wemotaci et Opitciwan. 
Appartenant à la famille linguistique 
algonquienne, les Atikamekw ont tra-
ditionnellement vécu de la chasse, de 
la pêche et de la cueillette sur un terri-
toire principalement situé dans le 
bassin septentrional de la rivière Saint-
Maurice au Québec. 

En grande majorité, les récits pré-
sentés ici ont été recueillis dans les 
années 1920 et 1930. Certains se trou-
vaient dans les notes de terrain de 
l’ethnologue John M. Cooper, d’autres 
avaient été publiés en anglais par son 
collègue Daniel S. Davidson, en 1927, 
dans la revue spécialisée Journal of 
American Folk-Lore, alors que d’autres 
sont tirés d’un ouvrage publié en 1933 
par Dollard Dubé, un inspecteur 
d’école intéressé par l’histoire des 
Atikamekw. À ce corpus s’ajoute un 
récit tiré d’un article du missionnaire 
Joseph-Étienne Guinard paru en 1930 
dans la revue Primitive Man, et quel-
ques autres recueillis et publiés à une 
époque plus récente par Norman 
Clermont et Marie-Josée Roussy.

Après une courte présentation des 
Atikamekw et du contexte de prépara-
tion de l’ouvrage, les récits sélec-
tionnés par l’auteur sont présentés de 
façon successive et regroupés sous 
huit rubriques : les histoires d’origine, 

Wisaketcakw le Décepteur, Tcikabis, 
d’autres héros culturels, les Kokotce, 
les animaux, les contacts avec d’autres 
nations et, enfin, des récits divers. 
Tous les récits ont été retranscrits 
dans leur forme originale, et ceux qui 
étaient initialement disponibles en 
anglais ont été traduits en français. 
L’auteur met toutefois le lecteur en 
garde contre le fait que Dubé aurait 
eu tendance à reconstruire les récits à 
partir de narrations provenant de 
divers interlocuteurs. Ce qui rappelle 
aussi qu’à l’origine les récits ont tous 
été recueillis, rapportés et dans cer-
tains cas vraisemblablement traduits 
par des personnes extérieures aux 
collectivités atikamekw.

Dans la section « sources et notes » 
à la fin du livre, l’auteur fournit les 
informations disponibles sur la prove-
nance de chacun des récits et sur le 
contexte dans lequel il a été recueilli à 
l’origine, en plus d’offrir des éléments 
de savoir additionnels sur des aspects 
spécifiques aux récits ou pour situer 
ceux-ci dans un contexte ethno-
graphique plus large.

Si les spécialistes auront peut-être 
encore le réflexe de se tourner d’abord 
vers les sources d’origine de ces récits 
– dont certaines renferment d’autres 
narrations qui n’ont pas été repro-
duites ici –, le présent ouvrage a certai-
nement le mérite de faciliter, pour un 
public plus large et intéressé, l’accès à 
des récits jusque-là dispersés et, dans 
certains cas, difficiles à trouver. L’on 
présume que les Atikamekw pour-
raient également trouver un intérêt 
dans cette publication, notamment à 
des fins éducatives. Somme toute, ce 
livre offre un bel aperçu de la richesse 
culturelle et mémorielle de cette 
Première Nation.

Claude Gélinas
Université de Sherbrooke


